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il introduire l'imprimerie dans ma classe. 
Avec M . Faure, nous avons immédiatement 

discuté de la question et je décidais d'appliquer 
dans cette nouvel·le classe les techniques préco­
nisées par Freine!. 

Ce fut pour mes élèves une révélation. Je les 
conquis très vite et ma classe est devenue pour 
ces enfants une nouvelle famiJle où tout le mon­
de travaille .à son rythme propre. 

j'établissais mon plan de travail dominé par 
trois grandes idées : éducation, gymnastique de 
maintien , imprimerie. 

Je laisse les deux premiers points , cependant 
fort intéressants pour aborder la question de 
l'imprimerie. 

Les arriérés doivent travailler de bonne volon­
té · et au rythme qui leur permet de fournir sans 
fatigue un e ffort prolongé et continu. 

Avec le texte libre, le dessin, le lino, l'im­
primerie, tous sont pris dans l'engrenage et sur­
tout l'instable. 

Deux fois par ·semaine, nous imprimons . Dès 
.Je début, ces textes furent intéressants pour eux, 
pour moi . Ils sont - le point de départ de tout 
notre travail. Ils reflètent leur. vie, les événe­
ments extérieurs qui les frappent ; leurs pen­
sées . 

Restait un point délicat que j'appréhençlais 
un peu : l'impression. Mes craintes furent vife 
dissipées . Ce fut du délire . Quelques conseils 
et toutes les difficultés furent surmontées. Ja­
mais le retournement des lettres ne les arrêta . 
Au début , ce reto,urnement· déconcerta les plus 
fa ibles, surtout ceux qui n'avaient aucun sens 
de l'orthographe. Mais ceux-ci n 'avaient qu'une 
seule phrase à composer . Et pendant une heure , 
deux heures, ils travaillèrent sans se décourager, 
et maintenant ils réussissent aussi bien que les 
autres.' 

Bien entendu, j'ai relevé beaucoup de fautes 
d ans le s p remières impressions. Mais le dernier 
texte imprimé , qui relate une visite fait e dans 
une ébénisterie, n'a eu qu·une seule erreur. 

Au commencement, ce fut un jeu très éduca­
tif. Puis, avec l'échange des lettres, ce jeu se 
do4bla d ' un autre intérêt :, là correspondance. 

Voilà pour le travail. Voyons J.es résultats . 
L 'orthographe s'est améliorée chez tous et, consé­
quence ina ttendue, ils veulent apprendre la 
gra m maire . 

- Monsieur , me disent-ils, il faut bien ap­
prendre p our ne pas faire de fautes dans nos 
textes et nos le ttres. 

A u cours d' un e correction de texte , je leur 
d is q ue quelques verbes commençant par ap ne 
prennent qu'un p . 

L ' après-mid i, au moment d u travail lib re , l' un 
d 'eux s 'a pproch e de moi et m e dem ande : 

- Monsieu r, quels sont les verb es q u i n e 

prennent qu 'un p } Je voudrais bien les ap­
prendre . 

Exercices de grammaire, conjugaison, dictée 
deviennent pour eux une nécessité . 

· Les résultats ou français sont aussi concluants . 

Mais ce n'est pas .tout : l'imprimerie est édu­
cative. Elle demande du soin, du goût, de la 
précision, de .J'ordre. L ' instable est pris dan s 
ce travail. rai vu un enfant instable rester trois 
heures sur un lino. A la récréation, je l'oblige à 
sortir malgré lui ; au retour , il s ' est jeté sur son 
travaa et avec sa gouge s'est coupé le doigt. Il 
ne dit rien et je l'observe. De temps en temps, 
il suce son doigt et en fin d'après-midi présente 
un petit chef-d'œuvre pour son âge réel. 

D'eux-mêmes, et je peux l'affirmer, ils trou­
vèrent le moyen de ranger les caractères comme 
le précanise GuiJ.leminot dans le n° 8 de L'Edu­
cateur. (Apros 'cela, on dira que les arriérés n 'ont 
·pas de sens pratique : dans ce qui les intéresse . 
ils font preuve d ' une grande habileté, d'une 
grande ingéniosité). 

Ceux qui ont des troubles moteurs ont fait 
de réels progrès dans ce travail délicat : la 
composition . 

Au journal scolaire imprimé devenu insuffi­
sant, nous avons ajouté un grand journal mu­
ral où nous relatons les événements, nos confé­
rences, etc .. . 

La classe vit une vie toute familiale . Il y a 
bien de temps en temps quelques accrocs : leur 
caractère, leur état physique et psychique les 
dominent encore. 

Je suis tout jeune dans cet~ nouvelle forme 
d ' éducation, mais, à mon humble avis, je crois 
que M_ Guillemain (notoriété citée dans l'article-­
d e M. Pontai, Educateur, n° 8) a tort de ne 
pas préconiser l'imprimerie à l'école. 

rajouterai pour terminer que j'emploie m on 
ancienne police corps 10 et que j'attends avec 
impatience une police corps 16 pour faire tra­
vailler mes petits qui veulent eux aussi impri­
mer leurs textes .. - '{OURLAT, Grenoble . 

RAPPORT SUR LE STAGE 
DES INSTITUTHURS 
à l'E.N.N.A. de Lyon 

(Section Lettres) 
A 1'iSsue du stage qu'ilsr vierunent d 'effec­

t uer à l'E.N.N.A. dei Lyon, nos camarades 
ont remis au DiI'ectrur de l'Ecole le rapport 
ci-d:essous qui tend à jeter les bases d 'une 
orien tation nouvelle de l'Ens.edgn~meint dans 
ls Ecoles Normales nat ionales d'apprentis~ 
.sage -et , par voie d~1 conséquence, dans Je.s 
Centres d 'Apprent issage. 

Etan t· donnée la sympathie dont nos mé-
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thodeis s.o:nt l'objet de la part d'Wl.e grand'e 
partie du pETSOnnel de l'E.N.N.A. de Lyon, 
nous ne doutons pas que· 111s vœux :formulés 
par nos camarad€S sotent rapidement exau­
cés. NoU5 serions he·ur.iowi: çl.e connaître li'avis 
des stagiaires des autreis E.N.N.A. sm· les 
propos~tions du rapport ci-après : 

IMPRESSION GENERALE : 

Il a semblé aux stagiaires que le stage 
qu'ils vi·2nnent d'accomJjiir n 'avait> pas été 
spécialement prévu pour des _Instituteurs 
ayant déjà l '.expértence du métier et de la 
vie. Les stagiaires s 'abstiennent donc de por­
ter un jugem~nb de va~eur sur lui, mais ils 
·pens.ent faire œuvre utile en exprimant l'es 
caractères ernentiels QU€! dE:vrait, à leur avis, 
revêtir l'organisation des futurs• stages d'Ins­
tituteurs dans ies E.N.N.A. 

« L'AMBIANCE » : 

« L'ambiance » de l'Ecole conditionne• ·le 
succès de l'entn.prise.On ne saurait donc trop 
insister sur l'influence: qu.'ex.erce la person­
nalité du Direct.eJUr. C'est I>e Directeur qui, 
par sa fine p;iycho!ogie, sa cordialité, sa 
franchise, son dynamisme, s.on ·esprit large·, 
détaché des petites m'Esquineri.e\sl de collège, 
l'intérêt, qu'il porte à tout et à tous, fait 
rayonne.r la confiance, oondition première 
de toute éducatiŒ1 digne de ce nom. 

D'autre part, l'Ensejgnnnent général dans 
Jes Centres ne' peut être ni un prolongement1 
de l 'Errusieign'êment primaire, ni une carica­
turn de l'Enseignement secondaire: ; donc 
seu}es ies méthodffi d 'Education nouvelle 
peirmettront de mettre au point un enseigne­
ment a déquat. Il ·est donc indispensable que' 
l'Ecole· Normale i;oit organisée selon les· prin­
cipes de !'Education Nouv.eJle. 

ORGANISATION GENERALE : 

Il appartient aux stagiaires, dans les· huit 
jours qui suivent la rentrée : 

1° de s'organiser sooialement ien fixant les 
statuts de leur Société, ~n désignant un bu­
reau de responsables, en prévoyant la dis­
cipline intérieure de la maison. ceci en collla­
boration av.ee le Directeur et les Profes.seurs. 

2° d'établir un plan de travail e'lï l'emploi 
du temps (comptei tenu des possibilités de 
chacun des pr·ofesseurs). 

Ce plan de travail (type plan Dalton) 
pourra, s.~Jon le· goût des stagiaires être soit 
individuel, \~Oit commun à Ull'e éq~ipe. 

Il tmport:e de laisser aux stagiaires le 
maximum d'heuresi de travail p ersonnel. No­
tamment en réduisant 1e nombre des audi­
teurs aux leçons faites par , J.es camarad€s. 

Il convient aussi de morcel:e-r le moins pos­
sible les séances de· travail, et de réserver 
au moins• une demi>.journée complète à cha­
que professeur une fois par semain~. 

LANGUE FRANÇAISE : 

But : a) acquérir une méthode cte travail; 
bl approfondir ses connajS1Sances 

littéraires. 
Le plan de travail pourrait compr,endre : 
1° un mémoire à choisil· sur une liste com­

p11enant un nombr·e de sujets au moins égal 
au double du nomb11e1 des stagiaires et com­
posé msitié d'études d'auteurs, moitié de 
1SUjets de grammaire ·et de pédagogie'. Ce 
mémoire d:evraiti être remis un moi;, avant 
la date prévue pour la fin du stage. Il pour­
rait donner lieu, •en cours de stage, à un 
ou plusieurs e]Cposés- oraux. 

2° le choix d'une œuvre de 1er plan, qui 
serait étudiée .en détail pendant toute, la 
durée: du stage. Cette œuvr,e1 serait choisie 
sur une listie: d'au moins dix titres. 

PSYCHO-PEDAGOGIE : 
But : Connaissance de l;adolelic:ent (plus 

spécialement de J.'apprenti) et de !'Actualité 
pédagogique (méthodes nouvellll'S) . . 

Même principe que ci-d€13Sus : 
a)Un exposé chois!i sur une liiste• de sujets 

centrés autour dei : 
1. Psychologie de !'Adolescent 
2. Psychanalyse ; 
3. Psychot'Echnie ; 
4. Pédagogie des Centres 

avec travaux pratiques (application de tests. 
Utilisation . de matériel psychotechnique ; 
monographi·e d'adolescent ; visite de centres 
et dei laboratoires,· etc .. ) . Il est inutile: de 
revenir sur d€'s généralités psychologique5, ou 
sur des théories qui ont été déjà VU1'S à 
l'E. N. Le stage doit avoir surtout: .JO'tr objet 
de metti'e1 les Instituteurs au courant de l'ac­
tualité pédagogique e.t p:;ychJ. ii;(k)tlP.. 

2° Deux comptes rendus de lecons entcn-
clues avec critique motivée.. · 

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE : 

But : acquérir une ·méthode de travail iet 
r ;cpeMe1· les faits historiques ou géographi- · 
ques en rapport avec notre nouv:el enseigne­
ment. 

a)un exposé sur une question choisie sur 
une liste de sujets (comme pour la langue 
franç<.üs:e) préparés, par le prof.esseur. · 

b!. des Cours de Géographie économique, 
pohtiqu.c et ~umaine, et cl'hîstoire de .Ja 
Civilisation (notammmt d'Histoire de l'Art). 

c) Etucle du milieu par de nombrai.ses 
s~rti'Es et des visites dans les différents mu­
sees. <_Il se.rait indispensable qu'un crédtt 
soit prevu pour ces sorties) . (Cela revi'ent en 
~oi;une, à généraliser '€t à intensifier ce q~i a 
ete fait au cours du présent .stage). 

ATELIERS : 

Pour chaquei machine importante, 11 fa1.1-
drait : 
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a) en salle de, clame, une séance. d'expli­
cation théoriqu.e ;e:t de nomenclatùre1 (autant 
que p0<~1Sri.ble1 par le film) , 

b) une séance d'observation de la machine 
en march~ . 

c) une séance d'ap.plication (trayail du 
stagiaire à la machine) . 

LECONS DANS LiES CENTRES 
- · D'APPLICATION : 

(par 1es méthodes et avec le matériel d 'Edu­
cation Nouvelle). 
Il apparaît• indispensable de réduirei le nom­

bre es auditeurs : quatre chaque fois serait 
un nombre suffisant, (les deux précédents 
et Je~ de'LIX suiv.antls, œ qui permettrait 
l'enchaînement des leçons). 

Chacun des stagiair€s assisterait ainsi à 
sept ou huitJ demi-journées1 de classe pen­
dant le stage. Il lui serait demandé deux 
comptes rendU:S1 écrits. 

Ce'la permettrait aux autr.es de. poursuivre 
activement leurs, travaux personnels. 

MATIERES A OPTION : 

Il serait: grandement souhaitaJX,e, qu'un€! 
demi-journée (ou tout au moins 2 h . par 
semaine) soit réservée à diverses activités, 
teilles que : · 

- Education mucicale1 (chant choral, flûte 
douce, commmtaire de di$que, etc.) 

- Education physique. 
- Initiation cinématographique (manipu-

lation d 'appareils). 
- Initiation à l'Imprimfüie1 à l'Ecole; à 

la g.ravure1 sur lino, etc .. : 
- Initiation au jeu dramatique. 

MATERIEL D'ENSEIGNEMENT 

Il est plus que1 paradoxal qu'un.e Ecole 
Normale Nationale d'Apprentissage n.e dis­
po"e pa& du mininmm d ei ma.tériel indispen­
sable pour familiariser les stagiaire.si av.ec 
11€\S méthodes actives. Il est indispensable d€1 
se1 procuner _dam· le plu.s bref dé[ai 

- un maté1i·eI d'Imp.rimerie à l'Ecole· 
coût : 3.500 fr. 

un matériel de gravure· et de tirage1 de 
·lino ; coût : 500 fr. 

un appareil de cinéma 16 mm, afin que1 
les stagiaires putss1ent se famfüari­
s:o~· avec . . son fonctionnement ·et ap­
prendre à utiliser 1es films pour leurs 
leçons ; coût : muet, 50.000 fr. ; 
sonore : 100.000 fr. 

Toutes les fiches du fichier scolaire 
coopératif susceptible,51 d 'être utilisées 
dans• .les centres. 

VIGNON. 

(Nous demandons instamment au:X collè­
gues stagiaires d:os· autres E.N.N.A. dei France 
de nous fa ir-e1 parvenir le plus rapifü~ment 
poBsible, leur avis sur les propositions du rap­
port de · notre1 camarade Vignon. 

(Coste.) 

Pour tous les âges 

CLOWNS ET GUIGNOL 
La fête de Noël à laquelle j'ai déjà fait allu­

sion, a eu lieu . Tous nos élèves, petits et grands, 
ont affronté le cc grand public >>. 

Les petits ont donné toute leur mesure, dans 
leur pièce du «petit chevreau », d'après une de 
leurs histoires vécues. A noter, surtout, com­
ment les élèves les moins évolués prenaient leur 
rôle au sérieux, si modeste soit-il. Pour tous les 
petits, le public n'existait pas. ' · 

Les moyens ont changé encore leur improvi­
sation, surtout dans la clownerie, genre qui con­
vient bien aux · enfants. Ainsi, au cours de · la 
bataille entre deux clowns, les coiffures tombè- · 
rent. En se relevant, sans l'ombre d'une hési­
tation, comme si ce détail avait été prévu et 
étudié, chacun empoigna la coiffure de l'autre 
et sut en tirer tout !'effet comique possible. 

Mais é'est . le guignol qui nous causa la meil­
leure surprise. Peu-à peu, la scène en avait été 
construite: Nous d.evions jouer le samedi. Le 
mercredi précédent, rien n 'était prêt. Nous dé~ 
cidons de faire une démonstration aux enfants. 
Les pantins ~ont encore _mal en mains . Qu'im­
porte ! Nous partons d'un thème qu ' un enfant 
avait proposé pour un jeu de clowns : la chute 
d'un jambon ( !) sur la tête d'une ménagère, et 
la nuit de Noël, naturellement. Sans conviction . 
nqus jouons donc une scène et nous deman­
dons : « Qui veut jouer ? " Pour quatre person­
nages i:iécessaires, nous trouvons deux amateurs, 
parmi les plus petits , qui ne doutent de rien. 
Mais le vendredi , deux grands se présentent. 
Et le samedi, .c'est la représentation , Il y a un 
souffleur r,our le cas de grande panne. Mais, 
c'est presque toujours Armelle , la grande fille , 
qui dépanne la plus petite. 

Et lé dimanche, nous nous informons. Il pa­
raît que ce qui nous a valu le meilleur succès, 
c 'est le guignol. Une voisine avoue s'être laissée 
prendre au jeu -cc comme si la marionnette était 
vraiment Raymonde en personne, toute ratati­
née "' . Elle a réagi vivement, ·tout comme la pe­
tite Claudine, qui n' a pas 3 ans, au drame du 
guignol. 

Le lundi, la même sc~ne est représentée. Et 
le jeu est renouvelé depuis la veiUe. Ainsi, 
quand Gnafron lui déclare que les poules ne 
pondent pas par un froid pareil, et qu'elle ne 
P;.ut pas avoir d' oeufs pour . ses crêpes, Titine 
repend : «Je les garde à Ia cuisine . - Mais 
elles doivent salir partout ! - Non ! non ! je 
les ai dressée~ : el-les demandent la porte ! ,, 
.. ~yant fait un petit tour derrière le guignol, 
J a1 vu les vrais acteurs, et lexpression du visa­
ge. de _Raymonde .était s! intense pendant-qu •elle 
ammait son pantm 1 

Ainsi, dès ·mes débuts, je puis bien assurer 
que le guignol est d'une il'éalisation aisée 

Une camarade nous- écrivait qu'il fallait . oc être 


